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gent, qui saura varier les produits de sa terre
suivant les variations du marché.

Il appartient au clergé, que l'on a vil à toutes
les époques de notre histoire à la tête des

grandes ouvres nationales, de favoriser, de di-
riger même le développement de la science de

l'agriculture, comme il a favorisé et dirigé la

haute éducation, et de couronner ainsi sa mis-
sion bienfaisante dans la société au seul point
de vue des intérêts matériels de la nation. C'est

la plus belle réponse que nous puissions faire
à nos ennemis et à nos détracteurs, c'est l'un
des titres les plus réels que nous puissions ac-
quérir à la reconnaissance de l'Etat et à celle
des générations futures.

Soyez donc persuadé, monsieur le curé, que
les sacrifices personnels que vous ferez pour cette
ouvre, à laquelle nous attachons tant d'impor-
tance, me seront très agréables; Dieu les bénira
et vous récompensera. Aidé dans votre dé-
vouenent par vos paroissiens et par les mem-
bres des cercles agricoles, vous contribuerez
puissamment au succès du mouvement com-
niencé sous les bénédictions de Notre Saint
Père le Pape, mouvement d'où nous attendons
la prospérité et la richesse de nos campagnes et
de nos villes.

L'un des chanoines de la cathédrale et deux

prêtres du diocèse, auxquels veut bien s'ad-
joindre l'un des conférenciers agricoles du gou-
vernement, passera dans votre paroisse. Pré-

parez-leur les voies et, après leur départ, com-
plétez vous-même leur oeuvre en parlant à vos
paroissiens de l'utilité, de la nécessité de l'agri-
culture, en la leur faisant aimer, en leur de-
Mandant de ne pas craindre de faire des sacri-
fices pour la favoriser comme ils en font pour
favoriser l'éducation classique. Le père doit
s'imposer les dépenses nécessaires en faveur de
l'instruction agricole du fils qu'il destine à être
l'héritier de ses terres et le gardien du foyer
paternel, non moins qu'en faveur de celui qu'il
pousse vers les carrières libérales. Le gouver-
nement accorde, il est vrai, quinze bourses par
école, comme récompense aux plus méritants
d'entre les élèves, mais tous doivent d'abord
commencer par payer la pension qui est de sept
dollars par mois. Veuillez vous occuper aussi
du choix des enfants à envoyer dans ces écoles;

que ce soient des jeunes gens de bonnes mours,
forts, intelligents, héritiers probables d'une terre
qu'ils auront un jour à cultiver eux-mêmes.

Je permets enfin que les travaux de cette mis-
sion agricole dans votre paroisse commencent
Par un salut <lu Très Saint Qacrement, suivi de

quelques mots d'édification aux fidèles.-Mais
qu'il soit bien entendu que les conférences agri-
coles ne devront jamais avoir lieu dans l'église.

Les noms des jeunes gens de votre paroisse

qui sont déjà élèves de l'une ou de l'autre de

nop écoles d'agriculture, ou qui le deviendront

plus tard, pourraient être communiqués à mon-

sieur le chanoine Racicot, ce qui me permettra

de suivre avec plus d'intérêt encore le mouve-

ment de l'ouvre.

Je demeure bien sincèrement,
Monsieur le curé,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,
EDOUARD-CES,

A rch. de Montréal.

Le mouvenient des études à Rome.

Le mn ouvement philosophique et théolo-

gique inauguré par Léon XIII prend cha-

quejour une plus grande extension. L'U-
niversité Grégorienne regorge d'élèves;
elle a dû récemment dédoubler ses cours

de théologie. Chaque année se fondent
de nouveaux instituts d'instruction ecclé-

siastique. L'an dernier, c'était le Collège

Espagnol, cette année c'est le Collège Dal-

mate, à la fondation duquel l'empereur
d'Autriche a si généreusement contribué.
On annonce maintenant comme pro-

chain le rachat, par l'ordre des Trap-

pistes, du monastère confisqué de Sainte-

Croix en Jérusalem, ancienne résidence
dit général des cisterciens, et la fondation
dans ce monastère d'une maison d'études
pour les jeunes religieux trappistes.

Bientôt aussi lesbénédictins vont entrer
dtins le superbe édifice élevé pour eux

par Léon XIII, et Rome comptera une
grande école publique de philosophie et
de théologie de plus. Dom Laurent Jans-
sens, le recteur du Collège Saint-Anselme,
est professeur de dogmatique dans cette
savante école. La publication de son cours
est attendue avec impatience. Tout an-
nonce que cet ouvrage sera à la hauteur
des meilleurs parus à Rome dans ces
derniérs temps.

(Semaine religieu8'de Montréal.)


